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——Qu’est-il arrivé ?
--Rien...
—Ce chagrin qui t’oppresse, d’où

{ vient-il ?
| —Junelo sais pas; d’ailleurs ce
(N'est point uu chagrin puisque mon
| bonheur est si grand, si complet, si

infini, que les anges eux-mêmes dui-,

 

4 the

 

 

Prix des Annonces

Six lignes, première insertion... $040
 

parlant, elle appuyait son front sur
l'épaule et sur la poitrine luyalo de
‘son mari bien-aimé, les vagues angois-

i
ses flottaut dans son atmosphère s’éva-
.nouissaient, ct bivntôt elles eurent
complétement disparu, ainsi qu'une
neige fondue par les piemicis rayons
du soleil d'avril. La matinée se passa

. . * i . .

| vont me l'envier dans le ciel! je comme de coutume, et, vers midi, Pau-
| suis hevreuse.., je lo comprends... jo? line =e trouva si bien remise que, lors-

oo. . . - * 1 ye \ . .

“ne l'ai jamais si bien compris... mais que Tancrede lui fit Polloe de rester
(il me semble que je vais cesser de
d'être.
| —C'easer d'être heureuse, ma Pau-
line ! v ronges-tu ! c'est de Ja folie !—
— Mi, satus doute, vui.… c'est de la

‘auprès d'elle ce jour-là ot de ne point
allerta Versailles où l’appelaieut cepen-
dant d'impérieux devoirs vù où sun
‘absénec ne pouvait manquer d'être
remarquée, elle n’y voulut pas consen-

purtsit un costume moins délabré que folie... mois tu m'interroges… je ré, tir, «t, souriunte et gaie, elle conduisit
les vêtements de ses soldats, il ne se’ ponds...

péignait jamais la figure. Les exigences
des rôles qu'il lui fallait jouer, et la
nécessite de revêtir divers déguisée,
ments, l'avaient contraint à cuuper la |
longue barbe noire, mélangée de fils
d'argent, avec laquelle nous l'avons vu
faire <a première apparition dans le
cabaret du Coujon Aventureux. M s'était
procuré chez un loueur de custumes,
de perruques ct de masques pour les,
bals masqués de Opera, une barbe
rousse ample et touffne qui s'ajustait’
merveilleusement à son visage dont‘
elle cachait plus des trois quarts. Une
chevelure postiche également rousse à
grandes mèches ébouriffées sur laquelle
repusait un bonnet de laine, suffisnit,‘
ave: -a barbe, à rendre complete sa!
métamorphose,
—Camarades, dit il aux bandits qui

setaient  leves et qui l’entouraient, !
nuts tentons Cette nuit une entreprise
qui, si elle réussit, doit nuus rapporter
plus d'ur qu'aucune «de nus expélitions
privédentes.….

Interrompu pendant une vu deux
scyliles par un brouhaha d'enthousi-
anime, 1] continua, atssitôt que le calme
fut retahli :
—Je conpte sur votre prudence et

sar votre discipline accoutumies..,
oliazalice passive à Ines muindres
ordres, telle est la première, telle est la
condition indispensable du succès...
Quant au courage, je n’en parle pas...’
Vus preuves ne sont plus à faire !….
En roule, camarades, et que ceux qui
restent souhaitent bonne chance i ceux
qui partent,

La petite troupe quitta la sulle Hasse
du Moulin-Rouge et prit le chemin de

—— Personne au monde ne peut rien
contre ton honheur, poursuivit le
marquis, ou plutot contre le nôtre,
car notre bonheur, c'est notre amour,

el notre sour ne fiuira pas |...
—Üh! jamais... jamais... s'éeria

Pauline ; :uun cœur n'aura battu que
pour tol quand la murt viendra le
lacer!.….
—Que parles-tu de mort, an prin-

temps de Ja vie Lo. d'où te viennent
ces idées lugubres 3...
—De cette tristesse de mon

dunt la cause m'est inconnue.
—d'ai de sombres presseutiments.…

il me semble qu'une catastrophe inévi-
table nous mepace et va nous atteindre,
H me semble qua toute majoie, toutes
mes félicité» vont s’évanouir comme
un rêve.

En ce moment les larmes de Pau-
line firent explosion et coulérent avec
abondinee pendant quelques secondes,
taudis qu'elle appuyait aa tête blonde

âme

sur l'épaule de son mari. Ce dernior
prit dans ses mains les deux mains de
la jeune femme et les couvzit de
baisers, puis il murmura près de sun
oreille, de crtie voix douce et cares-
sante aves Luquelle un parle aux en-
fants :
—Chere bien aimée, je ne l'ai jamais

vue ainsi... Tu ne souffres pas physi-
quement, dis-tu.… tu te trompes. Tos
Mains kunt bridantes de fièvre... un
malaise dunt tu nete rends pas compte
amène à sa suite ces angoisses uorales,

cherchons ensemble d'où vient ce
; malaise. Nous vivons ici dans ane
solitude presque absolue,n’en éprouves-
tu pas quelque ennui. Ceci m'expli-

l'embarcadere. | querait tout, chère femme, car l'ennui
eit un mal terrible...

XXIX. Un suurire vint aux lèvres de Pau-
line, semblable à un joyeux rayon de

PRESSENTIMENTS, | Roleil perçcant les nuages qui versent
{la pluie.

l’endant la nuit précédente, un}  —Ai jo bien deviné ! demanda Tan-
mauvais rêve, ou plutôt un lourd cau- crède.
chemar était venu s'asscoir sur la’  —Ah ! mon ami, me connaistu si
poitrine do Pauline et l'oppresser mal 1 répondit vivement la marquise, la

péniblement. Le jour paissant avait solitude avec toi, avec nos enfants, c'est
chasse lo cauchemar saus même laisser ; le ciel ! Si l'ennui pouvait m'atteindre
dansl'esprit de la jeune fomme un auprès de trois êtres chéris, jo serais
souvenir bien distinct do ses terrours iudigne d'être heureuse ! Mais, grâce
hucturnes, mais la marquise n'en au ciel, il n'en est rien! Cette rési-
vtait pas moina restéo sous Une impres- dence est un vrai paradis terrestre où
sion profonde de tristesse nt de vaguo los journées me semblent trop courtes
efFrot. ot los heures trop rapides !.. Ne cher
—Chère bien-aimée, s'écria Tancrôde che pas plus longtemps, je t'en prie,

«ù dunuant à sa femme lo baiser du lo tuot d’une énigme insoluble... J'ai
Matin, qu'as-tu done ? comme te voilà ‘mal durmi, je te le répète. Des rêves
pale ! étranges ot niniatres. dont lo souvenir
—dJ'ai mal dormi. répondit Pau- get effacé maintenant, ont troublé mon

line, ‘sommeil. Je suis restée sans douto
‘ = 1 . . .

—FEs-tu souffrante 1 sous l'impression de ces vais fantômes
—Physiquemect, non... morale: de la nuit… cette impression se di-si-

nent, oud...
~—Que veux-tu dire ?
— Je veux dire que mon fime ost

Ploiny de noir, et quo je sons malgré
ul mos youx se remplir de larmes...

| pern… Elle so dissipe déjà, je lo sens...
avant une heuro les prossantimonts et
les tristesses qui m'assiégeniont au
moment du révoil nuront pris la fuite,
ot tu me retrouveras telle que je suis

En offot, tandis que Paulino disait
csqui précèdo, sos paupières se mouil-
‘lent, et deux ou trois perlos liquides

ÿ© suspondaient à sos longs cils de
velours,

on Ténlité, tolle que je veux être

le tnarquis jusqu’au carrosse qui devait
l'emporter pour vingt-quatre heures.
M. d’Hérouville s'élvigna parfaitement
rassuré, Aussitôt que le bruit des che-

j vaux et des roues du brillant équipage
cut cessé de se faite entendre, Pauline

prit ses deux fils par la main et s'enga-
gea avec eux dans l’une des longues
avenues de tilleals qui gravissaient le
flanc des collines derriere le château.
larvenue à l’eudroil le plus élevé du
parc elle s'arréta dans unesalle de ver-
dure umbragée par des marrunniers
deux fois séculaires, et entourée de
larges bancs d> pierre polie formant le
cercle autour d'une table de marbre
digne de supporter les homériques fes-
tins des chevaliers de la Table-Ronde.
Là celle s'assit sur un de ces bancs, ot
tandis qu'Armand et Paul jouaient a
ses pieds avec les marrons d'Indes qui
jonchaient le sul. elle contempla lons-
temps l'horizon magnifique s'étendant

jlieu des campagnes semées du villages
et de maisons, la Seine déroulait ses
méandres comme lex anneaux d’un ser-

pent immense moire d'argent et d'azur.

et longue qui s'avance jusqu'aux der-
nières muisons de Port-Marly formaient
un vif contraste avec les tons vaporeux
des lointains fuysnt dans la brume,
que couronnaient d'une sorte de cou-
pole nuageuse les fumées de la grande
ville assise au contios de la plaine. On
connait ce panorama, l'un des plus
beaux qui suient au muitde ; il n’exis-

te pas un l’arisien, croyons-nous, qui
plus d’une fois ne l'ait contomplé du
haut de la terrasse de Saint-Germain,
mais, pour en bien connaitre, pour uu
bien apprécier les joyeuses apleudeurs,
il faut le voir illuminé par les rayons

un ciel nuageux el morne tamise à
grand’peine dans l’espace des clartés
pâles, ot semble éteindre devant les
yeux du spectateur un ridean de
brouillards transparents, ces plaines
qui s'étendent à perte de vue, ces hori-
zZons succédant aux horizons, dégagent
une immense tristesse, une insurmon-
table mélancolie... La campague pari-
sienne cot la campagne de Rome (les
deux extrèmes cependant !) produisent
alors le même effet...
Ce jour-là, nous l'avons dit, le ciel

était bas ot sombre et cette tristesse
pénétrante dont nous veuons de parler
s'exhalait de toutes choses, l’auline, à
peine remise du malaise moral dont
nous connaissons los causes, De pouvait
manquer de ressentir très vivement
cotte impression. Ea effet ses idées

' noirvs, sos pressentiments de mauvais
‘augure lui rovinront presque aussitôt :
‘elle s'offraya de sa solitude ; elle regret
ta d’avoir laissé partir Tuncrède ; son
cieur se gonila de nouveau ; ses larmes

l recommencèrent à couler ; il lui som-
I'bla qu’un danger inconnu, mais terri-

“ble, était près d'elle, autour d'elle, P'en-
! veloppant detoutes partsfet que ce dan-

 
‘toujours, houreuso ut souriante, avec ger, d’uno minute à l'autre, ailait seré-

In reconnaissance du présent et ln vélor sous une forme effroyable. Ces
confiance en l'avenir...

—Paulino, que tu me fais de bien |
apprehensions funcstes grandirent avec
une foudroyante rapidité. La marquise,

, —Mou Dieu ! reprit l'ancrède trds- quo tes paroles sont douces ot conso-'à moitié follo d'épouvante, interrompit
‘mu of Lrès-agité on sorrant la marqui-. lantes? s’écria M. d'Hérouville. Oui, les joux do ses deux fils, et, prenant
* dans ses bras, mon Dieu, chère jo Le crois. je “veux te croire... dans ses bras le potit Armand qui
enfant, tu ploures !
—Jo te répèto que c'est aaus lo
ouloir.…
—Mnis enfin, poursuivit lo marquis,

 D'est pas, ce ne peut pas être sans
otif… Pourquoi ces larmes ?
—Jel’ignore.…

| j'avais déjà pour, chère enfant, mais
| voici le nuage qui s'envole et le ciel
qui redevient pur...

La marquise avait dit la vérité, ou
du moins, en prononçant les paroles
uo nous venons de reproduire, olle
tait de bonne foi. Tandis que tout en

 

n'aurait pu la suivre assez vite, elle se
diriges halotante et dperdue vers le

‘ château.

| (A continuer.)

à perte de vue sous ses youx. Au mi-

Les grands arbres de cette île étroite ¥°

d’un soleil radieux. Lorsqu’au contraire ;

t
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! FEU!!!
850.000

Marchandises endommagées

Par le feu, In fumée et l'eau,
pour être vendues sans réserveet à grund sacrifice

La vente romimnencera vendredi

 

PAS de DECEPTION

Marchandises provenant du
grand incendie et endomma-
yé s par l’eau, le feu et la
fumée, d'une valeur de

Le 22 courant, a 10 heures
CHEZ $85,000

ED. N. BLAIS & Cie,
215 Rue St. Joseph, St. Buch.

21 septembre 1882—1m

2,000 PIERRES MEULIÈRES
En usage pour la

Fabrication des Moulanges
Venant d'être reçues par Ville de Pura

 

Seront vendues à l'état brut ou manufacturées
en moulanges, par

Beaudet & Chinic

TOUJOURS EN STOCK
Fer en Barres,

Tôle noire et Galvanisee,
Ferblane,

Peintures

ee un assortiment complet de Ferronneries,
caer

Beaudet & Chinic
QUEBEC-

23 sept 1882—15j

Maison a Vendre.
Un magnitique cottage, À la Canerdière,

pres du moulin Jones, anvienue résidence du

 

capitaine Duquet, comprenant § grands appar-
tements, avev hangar, étahle, remise pour

itures, jardin, ete.

Argent comptant.
S'adresser à J. E. VALIN, procureur de

Madame Joseph Lavoie, Département de l'A-
griculture, Ottawa, ou à

W. I. MILLER, avoeat, Québec.
9 septembre 1882—Imp

VIEUX HABITS
Vendez plutôt vos vieux etfets, soit hardes

 

Le tout à vendre à ‘res bon marché pou |

Seront vendues à grand sacrifice par D.
Drolet, au coin des raes de la Couronneet
Prince-Filonard, St. Roch, (ci-devant wann-
facture à ressorts de B. Trudel). Ces 385,900
de marchandises endommagées par le fen,
l'eau et la fumée, sont offertes à grand sacri.
fice, sait «n gros ou en détail, par

D. DROLET
Coin des rues de lu

Couronne et Prince-Edouard
ST. KOCH, QUEBEC.

N -B.—0n a lesoin immédiatement de 10
commis,

26 sept 1882-—15j

Preparez-vous a Phiver!
Voyez si vos vieilles pelleteries ont

besoin d’être réparées,

BRAULT & Cie,
MANCHONNIERS

209 RUE SAINT JEAN.
Tient, répare et nettoie les pelleteries par un

procédé nouveau, à {rès bas prix.
N. B.—Pour l’avan dea personnes qui

demeurent à la Basse-Ville, nous avons établi
une branche au No. 11 ESCALIER CHAM.
PLAIN.
20 sept 1882—2m

HAUTE NOUVEXUTE
A LA LIBRAIRIE DE

F. DESJARDINS
| Rue St. Joseph, St. Roch, Québec.

 

 

J'ai Lien l'honneur d'annoncer aux Dames
que je viens de recevoir un Stock considératle
de Patrons en papier pour la coupe des vête-

j tements de toutes sortes vt de toutes gran-
; deurs. Ces patrons fabriques par la compagnie
universelle de Paris, Londres et New-York,
sont tous de la plus haute nouveauté et les

| directions donnnées en Langue Français.
| Ayant fait un véritable sacrifice pour avoir ces
; patrous-tant désirés par les Dames je compte
, sur Un encouragement libéral.
{ ea, Remarguez que les directions sont en

 
ou meubles, qui ne sout plus de service, que: | direct
de les gariler à vous emharrasser. En ee cas i] Français. Mon Stock de librairie et de pape.
faut s'adresser ou écrire à LOUIS GOUHIER,; téries est au complet et est le mieux assorti
232-234 rue St. Valier, St. Roch, qui sem. de Québec,

¥. DESJARDINS,pressers de se rendre, soit en ville ou aux eu-
virons.
On paie le plus haut prix.
22 sept 1882—Imp

EN QUELQUES JOURS

Tout le monde peut être dessinateur
Par une nouvelle méthode à l'aide de la-

quelle on peut sans efforts de travail, créer
avec la rapidité de In pensée un nombre in-
caleulable de dessins.

Les ouvriers en marqueterie, les ébénistes,
es inenuisiers, les vitriers, les marbriers, les
mosaistes, les tailleurs de pierre, les brodeurs,
es tapissier, les tisserands, ceux qui tra-
vaillent sur les canevas, etc, etc. apprendron
à faire de très beaux ouvrages ; et les dame
dans leurs gracieux ouvrages de tapisserie e
broderie, auront le double mérite de l'inven-
tion et de l'exécution. Cette méthode est
simple qu'un enfant de dix ans et d'une in.
telligence ordinaire, qui n'a aucune notion du
dessin pout en quelques jours savoir tracer les
dessins les plus originaux.

Pour conditions des leçons at renseigne-
ment s'aadresser a M. MARC, 136 rue St.
Yaliar, St. Roch, Quebec.

whee 1882—1m

LA COMPAGNIE DE NAVIGATION A
VAPEUR DU ST. LAURENT,

PPE.
A commencer le 12 du COURANT, il n'y

 

 

Libraire et papetier.
| 16 septembre 1882-—Im

| SALLES D'HUITRES
COSMOPOLITAN RESTAURANT

111 rue St. Jean,

JAMES MURPHY ris, PROPRIETAIRE

 

 

Nous sommes aujourd’hui en pleine saison
* des huîtres, et ces délicieux mollusques sces-
parent naturellement toute ls vegue. ‘Ou
oublie tout pour ne penser qu'aux huftres
qu’on a mangées la veille apprêtées de telle

, où telle manière et à celles qu'on mangers le
‘soir apprêtées de telle ou telle autre manière.
.Te Cusmepolitan Restaurant s la spécialité
des plats d’huttres ; nulle part mieux que là
on ne sait les appréter pour flatter le palais

' du gourmet le plus raffiné.
1 28 sept. 1882—2s

| POELES SOURDS
Améliores et patentés.

|

 

 

Je désire attirer l'attention de mes pratiques
et du public en général sur ces Poéles qui ont
donné satisfaction & tous ceux qui en ont en
jusqu'à présent. Une visite le prouver aux

ereonnes qui voudront bien les voir. Je puis
donner des certificats de plusieurs personnes
recommandahles qui en ont acheté.

GEORGES BROUSSEAU,
| Ferblantier,

No. 87 rue St. Paul.
22 sept 1882—0s

aura que deux voy le seutaine au Sagueuay va 3
ha rts intermédiaires, savoir : ,( Charcuterie Française.et aux

Les MARDIS et VENDREDIS à 7.30 hon-
res, un bateau laissera le quai Saint André
pour la Bale des Ha! Hu! et Chicoutimi en
arrôtant, aller et retour, à la Baie Saint Paul,
à l'Ile aux Coudres, aux Eboulements, à la
Maïbaie, à Cap à l'Aigla quand o sera pos-
sible, à la Rivière du Loup, à Tadoussac et à

l'Ause Saint Jean. .
Pour plus amples informations s'adresser

au bureau de la Compagnie de navigation à
vapeur du Saint Laurent. ;

A. GABOURY,
Secrétaire.

19 sept 1882.

J. BLOUIN & Cie,
217, rue et faubourg St. Jean.

Saucisson Boulogne, Tête fromagéy, Fro.
mage d'Italie, Jambon roulé, Langue fourrée,
Saucisse fraiche, Boudin blanc, Lard eslé,
Dinde «ésossé et farci, Boudin noir, Jambon
bourané, Bas-oôté, Saindoux, Graisse, Tête
farcie, Gelée, etc, otc.

Tous ces articles sont de premier choix et à
1a satisfaction des gourmets.

Québec, 28 sept—1sp
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ANNONCES NOUVELLES,
Dornières modes— Glover, Fry & Cle.

Aux Licberons—Goo. 8. Thompson.

Avis—Jamer Patton.

de Meunies de ménage, lingerie de lits,
Be plumes, ustensiles oufinaire:. sto-G. R:
Grenier & Cie.

Poisson, Huile sto—Leclerc & Letellier.

Salle de Musijue—J. B. Sparrow.

Meublier demandé—D. 5. Rickaby.

Anx amateurs de livres utilos et agré b es.

Bureau de Ia Milico—T. J. Duchesnry, Lt.-Col.

A vendre A la Librairie A. T. Garazt

A vendre à la librairie de A. F. E. Darveau.

Pas de déception—D. Drolet, marchand.

2,000 pierres meulières—Beaudet À Chinic.

Automne 1883—Fyfe & Leitoh.

Remans nouveaux, Opéras, eto., au prix de Pa-
ris—Librairie Cont ne.

Nourqiies marchandises d'automue — (lover.
Fry &Cie.

Ligne Allan—Allans, Rae & Co., Aro ::5.
  

 

QUEBEC

JEUDI, 5 OCTOBRE 1382.

DE QUÉBEC A WINNIPEG.
v

Les maisons que nous voyons appa-

raître de temps a autre, ont a sez ché-
tive apparence. J'oserai dire que c'est
un peu comme cela partout dans On-
tario, et sur le territoire américain,

pour les maisons isolées dans la cam-
pagne. Je préfère celles dv nos cam pa-
gnes bas-canadiennes ; si ele< ne visent
pas à une grande élégance, du moins
elles sont confortables hiver et été.
Mais les villages et les petites villes
l'emportent et de beaucs:p sur les
nôtres. On construit les maisons avec
goût et élégance ; on se plait à en
orner les alentours ; ce qui ‘ait que les
petites villes unt l'adpect le plus coquet
comme le plus séduisant. Un n'y reçoit
pas mieux peut-être que chez nous;
mais on fait preuve de meilleur goût.
Un village de même éter lue à Qué-

dec, n'a pas la moitié de la valeur et de

la beauté qu’ils possèdent dans Onta-

*

 rio. Ici nous nous rendous coupables
de la plus grande néglig-ne à l’en-|
droit de nos maisons ; ce L’est pas que.
l'on n’admire pas chez les autres ce qui!
Nous manque ; mais nous restons apa-|
thiques, inertes à cà sujet là, comme
sous maints autres rapports. C’est à
peine si dans nos campagnes, dans les |
villages et aux environs, les paysans se ;
donnent la peine d'arrarger les che. |
mins,

i
i
f

— —ri

mis en rapport avec les dames; c'est
Pacaud, dont la galanterie est au-des-
sus de tout compliment, qui a ouvert la

voie, et encouragé notre timidité na-
tive.

Nous traduisons nos pensées à nos
compagnons de voyage daus un anglais
risqué, mais c'était notre meilleur. Et
l'on noue écoute avec tant de grâce,

que nous croyons sérieusement ne pas
commettre le plus petit gallioisme, en-
core moins un barbarisme.

Le sifflet de la locomotive nousvrille
le tympan ; l'enseigne de la station

nous annonce Woodstock. Un filet
d'eau, pas plus gros que celui qui

baigne Regina ou Pile of Bones, la
nouvelle capitale de la prairie, tra-
verse la ville dont les maisons s'éche-
lonnent, à quelque distance, parallèle-
ment à la vois ferrée. A propos de
cours d'eau, je saisirai l’occasion pour
vous dire qu'il y en a bien peu dans

Ontario : à moins que peut-être dans

la construction du Credit Valley et du

Canada Southern, on Yait fait exprès

pour les éviter.
La petite rivière de Woodstock se

développe au delà de la ville et décrit

mille et une circonvolutions capri-

cieuses et charmantes. Les environs de

la ville sont fort agréables ; le terrain

est gracieusement onduloux, et orné de

petits massifs d'arbres à travers les-

quels nous découvrons tout à coup

une sorte de talus élevé, de couleur

jaunâtre et bordé de poteaux téléyra-

phiques. C'est le chemin du Great

Western qui passe là et se rend à Lon-

don et Windsor, toujours dacs Ontario.

Nous arrivons bientôt er plein cœur

de la région agricole, disons plutôt

fromagère de la province d'Ontario.

Ingersoll en est le grand marché cen-

tral.

Pour arriver a Ingersoll,le train doit

franchir un pont trés étendu construit

L'EVENEMENT
 

Laidlow, de Toronto : comme une foule

d'entreprises du même genre, le Credit
Valley à dû traverser maintes et maintes

difficultés. Originaircment il n’allait
pas au delà de Woodstock. Il se trou-
vait entre deux chemins puissants : le
Grand-Tronc d’un côté et le Grand
Occidental de l’autre. Oa lui fit la vie
dure pendant quelque temps ; les mu-
nicipalités se firent tirer l'oreille pour
lui voter de l'argent. Bref, ce fut l'his-
toire du Æennébec et du chemin de fer
du lac Saint-Jean de notre côté ; mais

les directeurs avaient une tanacité écos-

saise ; et lorsque M. George Stephen,

aujourd'hui l'un des syndies du Pnoi-
fique, consentit à lui prêter maiu-forte,

le salut du Credit Valley se trouva
assuré. Les rivalités qui existaient en-
tre son voisin de l'est et celui de

I'oueat, contribuérent beaucoup à faci-

liter le règlement des difficultés Le
Credit Valley fit toilette neuve en rails
d'acier, et se relia bientôt à Saint-Tho-

mas au Canada Southern ot su réseau

de chemins de fer dont Vanderbilt est

le propriétaire ou l'astionnairs princi
pal et le president.

 atrtrrt

LE MINISTRE DE LA MILICE.

L'hon. M. Caron a visité officielle-
ment hier après-midi les nouveaux ca-
nons Armstrong, se chargeant par la
culasse, l'arsenal de la Citadelle, et la

cartoucherie sur le terrain de l'artil-
lerie.

Parmi les personnes présentes étaient
le Lt.-Col. Duchesnay, D A G, le Lt-
Col. comte d'Orsonnens, major de bri-
gade, le Lt.-Col. Fotrest, paie-maitre
du district; le Lt.-Col. Oswald, de
Montréal, qui commandait l’escous le
des artilleurs l'an dernier à Shæœbary-
ness ; le Lt-Col. Irwin, commaudaut
l'ecoie d'artillerié royale ; le Lt.-Col.
Cotton. la Lt.-Col. Blanchet, MP, le
Lt Uoi, D. C. Thomson, le Lt.-Col.
Baby, le Lt-Col. Foravth, le It-Col. 

par le travers d’une nappe d’eau ver

dâtre, marécage ou mieux crapaudiere.

Ingersoli compte environ sept mille |

âmes. Les maisons sont généralement
construites en briques blanches. Un y

remarque plusieurs églises, et non loin

de la station, nous pouvions admirer
un magnifique temple élevé au culte
catholique et inaugure il y a un an.

Le train ne flâne pas 3 la station, «t |
nous voilà de nouveau en mouvement,

!Turnball. le Lt.-Col. Vohi, chef da
I police; le major Hudon, le capt, C.
| Lindsay, de la batterie d'artilieric de
campagne ; le capt. Le Vasseur, da 95
bataillon : le capt, Hudou, le capt.
Drury, le eapt. Russell et le lieut.

* Lortie ; l'hon. M. Langelier, maire de
Québec, M. Méthot, MP, M. Cimon,
MP, M. Valin, MP, M. J. J. Foote,
ja. Chinic, M. Massiah, M. Tarte, M.
i Demerr, M. Moifat, etc.

Les carabines emmagasinées à la ci
i tadelle sont des modeles Snider, Mar-

eg

der, et les deux procès ont coûté vingt
mille piastres.

“ Nous avons eu assez de désastres
de de genre pour ouvrir les yeux des
autorités ; on mot en prison pour aix
mois un pauvre diable qui vole un pain
pour s'empêcher du mourir de faim, et
on v'a rien à dire à celui qui, étant
payé pour faire un service spécial, par
une négligence coupable, laisse derrière
lui toute une traînée de veuves et d'or-
pheline.

“ Il nous semble qu’il y a urgence
do réforme.”
ri

TELEGRAPHIEGENERALE

Paris, 4—On dit que le ministre
des financos a résolu d'abandonner la
convention avec la Compagnie du chz-
min de fer d'Orléans, sur laquelle con-
vention le budget de 1853 était basé.
Le ministre obliendra des fonds pour
la coustruction de travaux publics ex-
traordinaires en augmentant la dette
flottante de 200 à 300 millions de
francs, laquelle dette serait graduelle-
ment étointe dans l'espace de cing ans,
ou bien convertie en un mouvel en-
prout.

M. Arthur Meyer, du Guulvis, et M.
Droyfus se sont battus en duel à l'épée
aujourd'hui. M. Meyer a été blesse à
la joue et à la main,

Marseille, 4— La mission de Mada
ascar est arrivée ici. Les membres vi-
siteront l'Angleterre, l’Allemague et les
Etats-Unis.

Rome, 4+—La nouvelle annonçant
qu’an attentat avait été commis contre
la vie du Pape, est dénuée de fonde-
ment,

Dublin, 4 —La maismn d'un fermier
du nom de Curry, pres de Coleraine, a
été incendiée. Curry à péri dans les
flatamses. La cause de l'incendie est un
wysiére.
On mande de Kingston,Jamaique, que

Westgate alias O'Brien, qui a confessé
Être l'assassin da lord Cavendish, pe
sera pas envoyd vn Angleterre. Les an.
toriida do cette vide unt regu instruc

prison de Spanishiown,
St Pétersbourg, 4.—Le czar a com-

contre les criminels politiques Naegor-
my et Jewsiziif, on travail forcé dans
lus mines pour un temps indéterminé,

‘anti-sémitiques ont éclatéà Magyabhal,
* Hongrie, Plasieurs personnes ont été
blosevez, et des dummages considéra-

bles ont été causés à la propriété.
L'empereur s remercié le premier

ministre de la Mongie, de l'énergia
Un long et violent coupde sifflet de la | tini-Henry et Peabudy. On y voit aussi ! qu'il deploie pour la suppression des

locomotive nous anmonte una station
plus importante que les autres. En
effet Saint-Thomas se montre. Quel-

(les vieilles carabines se chargeant à la
; baguette, souven r de vingt ans passés.

La cartoucherie qui n'en est qua ses

; ém ‘utes contre les juifs à Presbours.
Athènes, 4—Mukhtar Pacha refuse

‘ d'évacuer Gounista, et la Grice a on-

ton de faire de lui ce qu’elles vou-,
draient. Il est toujours détenu dans la

mué ia sentence de mort pronoucés

Vienne, 4—De nouveaux troubles,

_— Pre

CLUB-CARTIER.

Procès-verbal de la 886 séauve tenue dans
les salles du Club, le 3 octolin 1882.

Ftaient présents : MM, Guillaume Amyot,
A. Mailloux, J. Pau, Gustave Dioune, FL X.
Drouin, Hugine Houillard, J. T. Lavery, V.
Liveruois, A. Fontaine, P, Blouin, H.'J. J.
B. Choninard, H. A. Turcotte, lL. P. Pelle.
tier, I. Penny, J. Roy, Ed, Philbert, Arthwr
Robitaille, 11. Chaasé ot autres.
M. Guillaume Asnyot est appelé à présider

l'assemblée,
Le procés-verbal de la dernière sénnce est

lu et adopté.
MM, A. Muilloux, J, Dun et A. H. Tur-

sotte proposent, secondé par MM, H. J. J. B,
Chouinard, J. T. Lavery et G. Dioune : que
les membres du Cluh-Cartier, ont été très
heureux d'appreadre la nomination de l'hona.
rable J. Blanchet, leur Président, comme
membre du Conseil exécutif de cotte Province,
et lui offrent leurs plus sincères félicitations,
et que copie de la présente résolution lui soit
u-dressde. —Adoptre.

l’roposé par MM. F. X, Drouin et L. P.
l’elletier, seconde par MM. Eug. Rouillard et
J. T. Lavery : que le Club.Cartier do Québec
profits de cette première oceasion qui lui ent
oilerte depuis les élections fédérales, ponr féli-
citer les députés vonxervateurs élus à ces elec.
tious et pour exprimer l'espoir qu'ils conti-
nueront duns ce nouveau parlement, l’œuvre
bienfaisante vt généreuse envers la Province
du Quebec, qui à été comurenede dans le der-
ner Parlement.Adoptee,

Proposé par M. A. Fontaine, seconde par
M. Chasse, que les résolutions ci-dessus soient
prabliées dns les journaux conservateurs,

La séance est levee à dix heures,

AMNÈOÉE RoniTAILLE,

Sec. Club-Cartier, Quélre.

a

A TRAVERS LA VILLE.

UNE TOUCHANTE CEREMONIE. — Hier
matin, Mlle Ozine Caron, s-vur da
l’hon. ministre de la milice, à pris lo
voile blanc à l'Hôpital-Général, Elle
se nomme cn religion, Sœur Sainte-

{ Claire, La cérémonie a été présidée
{ par Sa Grandeur l'Archevâque de Qué-
bec, assisté par M. N. Laliberié, curé
de St-Michel, et par M. l'abbé Arthur
Caron, frère de la nouvelle relisieuse,
qui à été conduite à l'autel par l’hon.
M. A. P. Caron. La costume était de
satin blanc avec voils ot couronne. Au

| nombre des porsunues présentes étaiont
Sa Grandear Mar Domivique Racine,
MM, ler abbés Lacsace, L. Paquet, J.
Marques, FH, Bélanger, le chapelain
M, Hamelin, les mambres de la fa-

; maille, M. le juze J.T. Tascherean ot
| Mme Tascherean, M. J. Sharples et
i Mme Sharples, M. CU. Fitzpatrick,
avocat. et la famille de MM. Pierre at
‘Joseph DeBluis, Le déjouner a été
‘pria à & heures à l'Häpitat Général.
| ASSAUT EN PLEIN JOUK — Mardi aprés-
mide, vors deux heures, trois ou quatre
‘ind vilus par trop lances, oui assailli
un pa-sant sar la rue du Pont, Ma lui
ont inffigé une large blossure pres de
(Val droit, avec un instrument quel-
‘conque  Ls victime à reconnu celui
* qui parajesait être ja chef de ces van-

 
débuts est fort intéressante. Ii y a une | voyé de nouveaux renforts sur is frun- TKDS, qUI D'en sont pas à leur début,

Aussi, faut voir dans quel état set g1- QUES COUPS de piston de plus et nous! quinzaine d'employés dans l'usine. On ticte.

vent les chemins en géréral et surtou
ceux qui ont le malheur da tomber dans
la catégorie des chemins cie travers où de
profondeur, les avenues. On jase bien |
sur la question, cependan®, a ia porte.
de l'église, après la grand’messe,
trieur public ge hisse dans sa tribune,
qui ressemble plutôt à une
s'appuie pur les deux mains, se met le
Dez en avant, s’emplit les deux pou-
mons de quelques litres d'air, et rugit|

un formidable : Oyez! Oyez! Oyez
comme un huissier audiencier. Les |
paysans l'écoutent trop souvent niaise- |

!

Ssint-Thomas

la

et-un milles d'un trait,
est le terminus du Credit Valley.

Le! ville à une population que l’on porte |
Elle a des |

g'érite, ; TUBS res larges et bordées de maïtous paufrage de l'As/a va toujours en ag-

de dix à douze mille âmes.

très élégantes, construites eu briques
blanches. De la station, on peut lire les
enscignes de plusieurs grands hotels:
International Hotel, American Hite,

Belfast Hotel. C'était en vn mot la
ville de beaucoup la plus considérable

€ touchons à la station. C'est notre pre-: y fabriquera de 20,000 à 50,000 car

 mière étape sérieuse depuis Toronto. ! touches par jour.

Nous venions de parcourir cent vingt ;
a

i
i INSPECTION DES BEATIMENTS.

On lit dans la Minerve :
* L'enquête faite sur les causes du

} 1 ; - Sqr .
jguavant es responsabilités de ceux qui
{étaient intéressés, comme propriétaires
ton comme officiers publics, à juger de

| pas de certificat d'inspection,
* Le parlement a a lopté, à la der-

AFFAIRES D'EGYPTH.

Constantinople, 4 —Le khédive dans
un discours à l'udresse des Clicfs dia
differents départements, leur a recum-

travaux. ‘l'ruls cents mateluts irlandais
ont visité les pyramides.

L'amba-sadeur de France a regu pour

de la question egy plicnna.
Le aultan a appolé l'attention de lord 

; anglaises évacuera ont l'Egypte, est de-
| meurés sans réponse, La sultan a dé

ment, avec cette physionomie naive Que 10us OUSSIONS rencontrée depuis‘ niere sewion, une loi ordonnant un ; claré que si lord Dufferin ne répondait
que l’on connait, la bouche débridée, ce Toronto. C'est aussi un point de ravi- \examen aunuel, au comusencement de! pas, ii s’adresserait directement aux

qui est pourtant un signo d'attention con-
centrée. La harangue finie à l’article des!
chemins et de leur entretien, le paysan

tire sa blague, charge une pipe archi.

accorite un quart d'heure pour empiffrer

des victuailles de toutes sortes. Mes

compliments au restaurateur; on ne

| taillement pour les voyageurs. On leur ; là saison, de tout navire Jestiné au
transport des passagers ; avant cette

| Pulse ances,
| Le Caire, 4.—Les gouverneurs des

mandé de vaquer régulivrement à leurs

instructions d'.gir de concert avec ie
représentant anglais dans le regrement.

date, on ne faisait que l'éprouvede la provinces out regu l'ozdre d'envoyer à
bouilloire, mais maintenant un inspec- ! Aloxandria tous lea indigènes soupçon-
!teur nomnmé à cet effet, doit faire un nés d'avoir pris part aux massacres du

culottés, se rembarque, fouctte lu gris, | Peut trouver de diner plus succulent ni

et ne s'occupe pas plus du où des che-
mins que de sa première veste, i
Quani on compare cet état de choses |

ici avec ce qui se passe chez nos voi-!
sins, la moutarde vous monte au nez,

etil vous prend des démangesisons
irrésietibles de taper dans le tas.

Et doe gens, & ce point sane souci,

out droit de vote! Cleat risible.
Quelques instants d'arrêt à Galt, à

gauche, et la locomotive brûle denou-
veau l'espace. Galt est une charmante
petite ville de cing mille âmes, arrosée
par une rivière appelée Grand River,
et (raversant la voie feriée à angle
droit, Elle-fut fondée par l’aïeul desir
À. T. Galt,
A hord des deux Pullman,la société

est fort gaie. Depuis ie départ du train
à Toronto, on àtrouvé le moyendese
connaître Lous où à peu près, On s'est

& Cy

 

mieux servi au Windsor, à Montréal,

ou au Suint-Louis, à Québec. Le sar-
Vica est si prompt et si ponctuel que
J'ai le temps desatisfaire un appétit qui
8e pique d'être assez robuste et de faire
une longue sieste en attendant que nos
Pullman viennent ge placer à l'arrière
du train du Canada Southern ; car
nous laissons ici ce bon Credit Valley
pour ls bonne raison qu’il ne va pas
plus loin.

Le Credit Valley, parlons en un peu,
est un chaînon fort important du ré
seau de voies ferrées qui tran porteles
voyageurs à l'Ouest. La vois est par-
‘faitément niveléa et l'administration

ne laisss rien à désirer. I! a un peu
plus de dix ans d’existence ; alors un
devait le construire à jauge étroite,
mais on opta finalement pour la grande
jauge, “on créateur a été M, Cirorge

6 amen «oigné de tous les détails de la
construction, du gréement et dus
moyens de sauvetage.

“ St la loi est dustinée à roster lettre
{ morte, autant valait ne pas l'adop'er.

“ Nous De savons pas ce (ui sera
prouvé dans cette enquête, et nous

ignorons quelles en seront les conclu
sions, et q elles démarches s:ront pri-
ses à la suite des renseignements four-
Dis ; mais en nous appuyant aur ce qui
à été fait en pareil cas, nous sommes
bien fondés à croire qu’il ne sora rien
fait du tout.

“ Nous avons déja vu faire des en-
quêtes dé'ce gonre, et nous en avons
vu les résultats qui ont été absolumont
nuls au point de vuo des sauvegardes à
donner et des garanties à offrir pour la
vie des citoyens.
“ Ceux qui voudront intenter des

poursuitns contro In Compagnie pour-
ront auivre l’exemple de celle veuve Le jury, deux fois, a refusé de s’accor-
dont le wari est péri sur lo Waubung,

| mois do juin.
Le khédise a décidé de faire frapper

des médailles pour les troupes de l'ex-
pédition anglaise, Les notables ont de
leur côté résolu d'offrir un sabre d'hon-
ueur à W'ulseloy, à Seymour et an gé-
nérai Drury Lowe.

11 paraît décidé que les brigades de
Wooet d'Allison composeruntl’armée
d'occupation en Egypte,

Glasgow, 4.— Dans un discours qu’il
a prononcé ici, sir Stafford Northcote n
dit qu'il était d’opinion que la guerro
d'Egypte n'était pas Dpécesesire et
qu'etlo était injuatiflable. St le gouver-
nement s’était montré plus forme dès
le commencement des difficultés, on
aurait pu éviter la guesro.

Loudtes, 4——Un correspondaut du
Caire dit qu'il sait do bonne source
que la complicité directe d'Arabi dans
les massacres de juin et lo pillage d'A-
lexandrie, sera établis par des docu-
ments qui sont en la possession des au-
torités, 

* paraît 1

INCENDIE —ÎTier soir, vers S.30 heu-
res, Ia briqueterie Perron, située près
du pout Scott, sur la rivière St Charles,
est duvenve Ja proie des (ffimmce,

ASSAUT INDÉCENT, —La Cour de poli-
C3 s'uceUpe en ce moment d'une affaire

‘d'outrage qui a eu lieu à ls campagne,
avant ner. On nous infurme que cet
awaut a été commis sur une jeune fille
qui descenilait de Loreita seule dans
uno voiture, par un individu qu’elle a
reucoutre sur la route, daus uu endroit

| ses capacités à tenir Ja mer; wainte- ; Dufferin sur le fait que la note je la isolé.
{nant il est prouvé que ce navire 'avait: Porte demandent quand les troupes. LE MYATÈRE DE LORETTE.—L'enquête

‘sur le cadavre de Mlle Hossingion a
été continuée hier à Lorotte. On a in-
terrogé un certain oombre de témoins,

; mais OB d'est Hag encore parvenu à
; léunir assez «le preuves pour rendre un
. verdict,

Théophile Jean, pilote sur le batoau-
passeur South, dit que la défunte a

traversé de Lévis à Québec, samedi
‘soir, eL qu'elle paraissait fort indie-
posée, 11 chargea un chaloupier nom-
mé Joseph Bourbean, da la transporter

‘À bord du Sarnia, qui était ancré au
large.
Le chaloupier Joffroy a ramené la

défunte à terre, dunanche matin, et le
cocher Jus. Boucher l'a conduite av
pusie central du la police où il l'a
laissée après qu'elle l’out payé,

Le seigout Jalbert et le constable
Lion rapportent los faits que nous
avons déjà publiés, ainsi que Madnme
Collins, qui tient une maison do pen-
sion rue Bt-Louis, Cette dame dit quo
la défunte ost partie de chez ells vers
1130 heures du matin, apres avoir
payé 20 centins pour son déjeuner.
A partir de cot en troit on no retrouve

lus traces de Milo Hrasington qu'à Lo-
rette. Mme Savard dit que svs enfants
l’ont vus s'alfaissor aur la route près de
sa maison. M. Savard aida la défunte
à 6 1ondre chez lui où elle ne voulut
pas demeurer. Ne la comprenant pas,
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L’EVENEMENT ’
octs de la liquidendant envoyé chercher| su © la liquidation des biens lais-|

|

LE PHOSPHATE ACIDULÉ DE HORSFURD
Nee Siouis, qui parle l'anglais, {8és par les parents; & Monsieur Darly- | eat Une préparation scientifique de Annonces Nouvelles. AUX AMATEL RS

100 Bentley, agent général ‘de la Société phoaphates combinés de telle manière
bkla principale déposition donnée

1 eetcolle de Mme Bédard, qui de
ur deux milles en deçà de Savard,
{qui à vu passer la défunts dimanche
ir. Elle paraissait venir de la ville.
Le Ur Stanfield, qui a fait l'examen
if mortem du cadavre, dit que les
gumons, le cœur, le foie, la cervelle

; l'estomac étaient en très bonne con-
prion. Il n'a trouvé aucun aliment
hosl'estomac, ni auoure trace de poi-
po; il n'y avait non plus aucune
argo de violeuces sur le corps La

slunte, suivant lui, est morte d’in-
ammation gangrénouss des intestine,
aravée par le froid, In misère et la
pique. ; L ;
L'enquête à été ajournée à lundi,
in d'essayer de recueillirde nouveaux
taile, On dit qu’une petite fille nom-
ie Robitaille, qui demeure à l'inter-
tion des routes de la Jeune et de
Ancienne Lorette, c'est à-dire 4 cing
ilies ssulement de la ville, à vu la
fante qui semblait venir de la ville
qui à passé son chemin. Elie fera sa
position lundi. 5

La petite valise laissée par Mlle
yssington au poste de police coutient
pommes, des biscuits, du pain, des

piwiches, du riisin, des turnates, dus
uiorvez, de la gelée, une potite bou-
fie Jo whiskey et une boîte de aeid-
b: [iv à aussi entr'autres effets, une
arertare brune, un chapeau, des
bins, sic. Tout cela est arrangé avec

te,

Hier, le coraner à remia la cadavrel
Adéfinte au maire de la Jeune

precte, pour être inhumé en cet en-
i, cunfurmeément a ls lui. Il a êté
sen lu que l'inhumation nurait lieu
er soir, mais que si le cadavre était|
«mé par des amis où la famille, il
i; serail rendu,

inhumds dans la cave de la vieille égli-
|s6. Curieux de voir l'état dans lequel

! cului de l'ancien curé M. Charles He-:

postale Française de l'Atlantique, qui
à donné un passage do première à
l'enfant pour presque rien. Aux offi-
ciers de la Udsirade qui ont pris l'or-
pheline sous leur protection, à Mon-
sieur Palyard, l'ancien directeur de la
Sucrerie de Berthier, qui s'est chargé
ds voiller aur la petite Lebrun pendant
la traversée, et qui l'a fait placer dans
une des cabines occupées par les nem-
bres de sa famille, et à Mousieur Chan-
trelle et À sa fu-nille, pour avoir pri
soin d'Aline Lebrun depuis la mort de
sou père jusqu'à l'heure de son dé-
part.”
D'un autre côté, on

Monde ;
“Ilya quelques jours, M. Galibert

qui avait écrit en France, recut de M.
Eugène Lebruu, du villaga d’Audelert,
dans le département de la Haute-Mar-
ne, une lettre annonçant qu'il était
Poucle de la petite fille et qu’il dési-
rait l'avoir avec lui. Aline prit en con-
séquence passage a bord do la Dési-
rade hier, on destination da Havre. ”

DEUX PHENOMENES-—Sous ce Litre
on lit dans le Monde :

Le détective Fortier, qui est arrivé
de St-Ours ce matin, nous dit qu'ac-
tuellement dans cette paroisse on cst à
démolir l'ancienne église pour la rem-
placer par une autre plus spacieuse.
Ces travaux nécessitent l'enlèvement: et
le transport des cadavres qui ont été

lit dans le

Qu'ils pénètrent et sont absorbés de
suite par le eystème. Brochures expé
diées gratis—Laboratoires de chimie
Je qu'emford, Providence, Rhode Is.
snd,

 

MARCHÉ MONÉTAIRE,

Kew-York, 1? hrs, G octobre 1882,
Premières cotes. Echange sterling3 jours

4.86, soixaute jouts 4.814 ; Greenbacks,

PRODUITS FN GROS DE MONTREAL
5 octotre 1852.

Fueue—Extra Sucériotre. 65.40 à 85.50 : ExtraBuperfine. $5.20 a 0; Extra du Printe.rps
£5.25 2 10,35: Suverfire, $4.70 4 $4.00; Vortedoe Boulangere, $5 00 A $6 50: Fine, $3 50 8 $4.10 :
Middfings 43.560 à 339%: Recoupes. 33.4) 2$460: > acs d'Outario, $:75 & $280: Sacs de la
saté délivré) 53.45 à $4 50.
rokrir< -Bié,60,2 Ominots: Blé d'I1de 600

minota: Fleur. 3/45 qrte.: Alcalis. 7 do.:
Beurre. 116 tinettes: Fromage 1 810 buite.

reprit

Pourquoi duit-on acheter PHulle Astrale
de Pratt ?

C'est parce que en qualité ue varie jamais,
«t qu'aprûs eu avoir veudu des millions de
gallous, depuis quinze ans, on n'a relevé aucun
accident enusé par son usage, C’est une huile
parfsitement sûre et sur laquelle on peut se
fier en tout temps. Vendue au détail au bas
prix actuel, elle constitue le luminaire le
meilleur marché de tout l'univers.

 

MARIAGE.

Meteroil, Je 4 octohre, à St, Sauveur, M.
F.X. Lachance, épicier, conduisait à l'autel,
Mlle Marie Lortie, tille de feu Leon Lortie,
La hénediction nuptiale a été donnée jar le 

se trouve le corps de ceux qui sont
décédés depuis très-long'emps, quel- |
ques citoyens ont découvert quelques !
cercacila parmi lesquels se trouvaient!

i
bert, mort déjà depuis cinquante et un
ang, ot celui d'un jeune vicaire decédé
il y à caviron vingt ana.

+

i SALLE DE MUSIQUE, — [a Palric, da Le détective dit qu'il est difficile de!

R. P. Grenier, O, M. 1,

Nos ineilleurs souhaits à l'heurcux cog,

EIRRITTR PN

DECES,
Le 4 «lu courant, à l'âge de 44 ans M.

Thomas Fitzstumons. Ses funérailles suront
liew demwun watin. Le convoi partira de lu
rie St, Valier, No. 348, St. Sauveur, « 84
heures, Los parents et atuis, :insi que les

“Mentires de la section No. 5 de ia Nocivté des !
Jouru.tiers de Navires, sont 1ries d'y (sister

Al . op - : “sans autre invitation.itéal, parle dans les termes aui-! peindre la stupéfaction de ces curieux VS titre invitation
pis de 18 grande compagnie de Mafhtt!
Lazhoiomew:
* La pautomime et le corps Aa ballet
: procuré hier soir au gérart du!
râtre Hoyal, le spectacle rafraîchis- !
t d'uue salle comble. Ce succès pé-
ire s'explique facilement pour!
px à qui il a été douvé d'apprécier
Buicves artistique. La direction n’a;
M epargné pour faire venir dans:
te visio des artistes de première!
s2 et des decora aplendidus, et nous!
4 10.1 lieu de cruire que le public! une certaine excitation dans Ja paroisse, | ANNONCES
Montreal lui prouvera pendantcette ‘
haine jie ce n’est pasen vain qu'olle|
mpie sur lui pour faire face à des‘
wis. 4 45381 considérables,
* En assistant au spectacle donné!
‘a cumpagnie Maflitt & Bartholo-
¥ Où pouvait voir une page des,
ic ti Me DUIts en action ; on pasac|
—ivement des transformations a
«8 | lus magnifiques aux scènes les
['H«prantes du prodigieux. Mais;
“éclaieur est vite tiré de cette épou-,
“2 Jassagère par les rires que font!
51 wutour de lui des incidents d'un
fur crrésistible,
I spectacle auquel il nous a été
to d'assister ne peut se décrire, il |
"Voir pour un juger, Disons|

lorsqu'ils aperçurent le cadavie dal
vioux prêtre parfaitement conservé et.
dans uu état de ; &‘rifiention complète, |
st d'une blancheur parfaite. i
Le cadavre du jeune vicaire était’

complètemeaus déchainé ; mais les osse. ;
ments ctaient chacun à lrur place |
et chose très extraordinaire la soutane;
et les souliezs du défunt avaient toute’
la forco et la consistance des dtoffes quo!
nous voyons aujourd'hui, |

: I!
Ces deux phéuomeues ont produit

UNE ACTRICE POIGNARDÉE.—On ran-|
poite qu’une actrice du nomde Nollie |
Arthurs, a été fatalement poignandés |
par son mari au Théâtre Albart, à Bos-‘
ton, lundi soir. Une querelle s'était.
élevés entre l'actrice et son époux. Ce
dernier à pris la fuite. ;

LES MANGEURS DE FABLE. --Nous Hi-!
sons dans la Constitution d'Atlanta,
(Geurgie:
 L'Hon, Pope Barrow a appelé nu |

tre attention sur un remele simple et
nouveau pour la dyspepsie. ll nous a
dit:

Webb Barber, d'Athons, car qui ne le
connaît, au moins du réputation? I}

n'est pas permis de ne pas conuailre|
Webb Barber. Hé bieu ! a/r, il a’est | Tuütte le service de M, Montrwuil, i tient!

Au frubouræ St, dan de Quoin, le quatre
octobre courant, à lue de dix-huit arts, apres !> À
une longue et dorduareux maladie de treize
mois, soufferte avee Que rm siguation vroinent
vhretienne, Marie-Elise-Oduliv, fills bieu-
aimée de Jos, Alfred ‘lapin, huissicr dela
Cour Supérieure. Les funérailles auront lieu
saiuedi « huit heures et demie. Le vouvoi
funebre iuissera la dexsicure du M Tapin, No.
Ji, vue d’Aiguillon, à huit heures précises,
bos praents ot amis sout ques d'y assister
soins AUtre invitation,

Nouvelles.

 

AUX BICHERONS!

On demande EU à 60 housmes de première
classe, hahitues à Tracer le Lois et & faire des
billets, pour Ivs chantiers de l'eterhoro. Inn-
tile de se presenter, si l'on ne possiile pas les
qualités requises.
êlevrs.

S'udresser à

GEO, SX THOMPSON,
Agent.

Hotel Blanchard, (Capt. Pelletier)

WQueher, 5 octobre 1852.—-01p

M. ALFRED TRUDEL
lufoume1 spectueusement le putilie, qu'ayant

: }
Um pubers les gages lus plus

Encan de Meubles de ménage, lingerie
de lits, ll de plumes, ustensiles

culinacres, ete , etc.

Par G, R. GRENIER & Cie, Encanteurs,
—

Nous avons requ instruction de J. A. La-
pointe, éeuier, notaire, de vendrefMARDI, le
DIX du courant, à ln ci-devant résidence de
feu Léon Laurent dit Lortie, No 7, rue Napo-
léon, à St, Sauveur, tous les bieus-meubles et
effets dépendant de la dite succession, ete,

La veute commencera à 1 heure et demie,
G. R. GRENIER& Cie,

Encanteurs.

N. B.—Une grande quantité
de vaisselle à vendre à notre
Salle d'Encan, vis-à-vis le Dé-
pôt des chars Urbains, à St.
Sauveur.
Une visite est sollicitée.

G. GRENIER.
Québec, 5 octobre 1882, ——p

 

AVIS.
Une reunion du Bureau des Exawinateurs

aura Jivu à l’Anse Dobell, Sillery, LUNDI
prochain, le 9 du courant, à 9 heures «lu ma-
tin, pour le bois carré. i

Reunion le méme jour i 2 heures de l’après-
mili, à l'Anse Woodfield, pua les douves,
Réunion MARDI, le 10 du courant, à 9

heures du matin, à la Pointe & Pizeau pour
les madriers flottants.

Reunion le meme four, à 2 heures del'après-
midi, à l'Anse de Hal, pour les mats et

{ (spars.

Réunion MERCHEDI, le 11 du courant, à
9 heures du matin, i PAnse des Entrepôts de

 
; Québec, (Quebeu-Snd, pour les madriers en‘
piles.

| JAMES PATTON,
Surintendant les inésureurs de bois.

Quebec, 5 octolre 1582, -—4f
;

48, RUE ST. PAUL.
 

“POISSON.

| HUILE, Ete, Ete.
| HAHENG No. 1,

MORUE Ne, 1.

HUILE DE MORUE,

' HUILE DE LOUP MARIN,

HUILE DE CHARBON.

SIROPS de toutes qualites, à bas prix,

AUSSI

; HUFTRES MALPÈQUE, reves tous les jours,

Chez

; LECLERC & LETELLIER
4%, Rue St. Paul.

taebes, 5 octobre 1882. 1m.
 

LL B.SPARROW.L 11112100 Gérant.

Jeunes st viux, teus doivent rire,

Vous countiesca cetainowont) VOITURES DB PLACE, Etc Denx sors et tue matinée senlement
| Lundi, Mardi apres-midi,
et le soir, Octobre 11 et 12.

Livres Lllies et agreable,

ORNITHOLOGIE POPCLAIRE DE STUDER

Les Oiseaux de l'Amerique du Nord,
Plus de SEPT CENTS différentes espèces

et variétés, comprenant tous les oiseaux cone
nus sur ce continent, sont représentés par
CENT DIX NEUF plauches, (Crayon Plates)
artistiquement dessinées et culoriées d'après
nature par THÉODORE JAsPén, A. M., M. D.,
accompagnées d'une étude descriptive et popu-
laire sur l'histoire et les mœurs caractéristi-
ques du tous nos oiseaux, d'aprés les autorités
de premières marques et les écrivains les plus
éminents sur l’Ornithologie du jour.

Ce magnifique ouvrage, richement relié et
doré eur tranche, peut être sxaminé tous les
jours au bureau de J. N. DvqUET, agent gé-
néral de publications françaises, canadiennes,
anglaises et américaines, 223, rue St. Jean,
Ze étage, où les amat-urs d'ouvrages artisti-
ques peuvent souscrire soit à l'édition relié ou
à Pédition brochée, payable mensuellement.
Editeurs A. J. Cleveland & Cie, Montréal.

HISTOIRE DE: CANADIEN “FRANÇAIS.

M. Duquet est aussi le seul agent de quile
publie peut se procurer le grand et magnifique
ouvrage de Benjatuin Sulte, L'Histoire des
CrnadiensFrançais, Ce travail historique et
biographique sur la race ci..adienne-frangaise
dans toute l'Amérique du Nord, eutl:aase le
réeit de tout ce qui la concerne depuis l'arri-
vée du jremier colon jusqu'à nos jours, y
compris meurs, coutumes, découvertes, inati-
tutions, vie politique, ete., de 160$ à 1880.
L'auteur de cet ouvrage gigantesque  couron.
nern son œuvre jar notre convention natio-
nale, a Québec de 1850, Ce monument na-
tional illustre pour lequel les éditeurs, MM.
Wilson et Cie, de Montréal, vont dépenser 

SALLE DEMUSIQUE

environ rent mille piastres, ($104,000) for-
y nera luit volumes quarto richement reliés où
{ 40 livraisons publiées dunx par mois. Prix 50
cents «le la livraison ou $4 chaque volume,

{ paraissait tous les trois mois. Les deux pre-
mièrs volumes peuvent être examinés en lout

j temps au No. 223, me St, Jean,
| M. J. N. Duquet vient anssi d’être nommé
{l'agent général de lu Lovie oof the Teïrrraph
Fans Tlpd. , à journal of electrical, scien-
tific aud Mechanical News de New-York.

| M. Duquet est aussi l'ageut général de la
librairie de lu Soriété Bibliographique de
Paris et «le plusieurs autres maisoas de publi-

{ #4 du Canada et dea Etats-Unis.
Une visit des amateurs 1+ Lons ouvrages

vst sollicitée, Ne pas ou'ilier le No. 223, rme
et faulourg St, Jean, au 2r étage.

Quénec, 3 veréhre 1882,

DEMANDE.
On detnand- ou jeune homme ayant an peu

d'experience duns le commerce de Marchan-
| dises Seches, et sachant l'anglais et le fran-
i çais,

 

S'adresser No, 7, rue St, Pierre,
Quebec, 4 octobre 1882,

‘ On Demande
À l'Hotel Albion, rue du Palais, phusieurs

filles de chambre er de table, ainsi qu'un chet
de salle à diner, GrauscuiterN

L. M. BLOUIN,
Proprietaire.

Quelée, 4 6 toire 1882. — 4ip

MEUBLIER DEMANDE.

On demande un metblier de prétuivre classe.
N'ailresser cliez

D. S. RICKABY,
306, rue Se, Jean,

 

 

 

 Quel, 4 octobre 1882,3p; aujourd'hui pour son pronte © , les € 36 ARTISTES 36"went que ceux à qui leur bonne | guéri de la dyspepsie en mangeant du, «tujoaurdl'hii pour son propre compte, des ceu- ! +6 Ss; SEE a. LL ries de Jouage et des voitures de pince de pre. 7, tp , 8 k ;
«Le aura donné le privilégo de VOIr ‘sable, du sable commun de rivière,[paire lines 11 solticite en consiquence pe. Les Muitres de TArt de la Pantomdne,
“ues comme Bartholomew, Mathity | yrs sir / Les poulets mapgent du sible, part d'envour.sz muent qu’il s'efforçers de mu- !

 

‘vel, des acrobates tele qno les
* Fehwobes, et dea dunseuses de
"te des demoiselles Cappelini, Mar-|
[1 «2 leurs compagnes, n'avront
+ leur temps ni leur argent.”

me re

FAUTS DIVERS.

INSIDENT INTÉRESSANT—Oa lit
F 11 Munerre:
En allant, avant leur départ, serrerMU aux sympathiques officiers de
‘ertde, DOUS AVUL tnmarqud une* voyugeuse, tout de noir habillée,
* sütourés par beaucoup de nos

F 10 In colonie francaise, accompa.
} le leurs familles, A]rès nous être
“8708, NOUS avons appris que nous
“ons au dernier acte d'un drame
Lous avons il y a aix muis raconté
‘=meucement, La voyageuse étaitLite Aline Lebrun, qui perdit enlernier, son pète ot sa inère. Ses
lle moraux et matériols furent pris
‘Ba par la Société Mutne!le Fran-
101 veilla sur Vorpheline aves lagrande sollicitude,
l‘n elle partait pour rejoindre la
Fe do son père, avec ne petiteA"réalisée par le Conseil do Fa

 

A

os : ’ GUSTaVE Al souis Noi ic “4
" Lomé par quelques mewbies de

|

ma fête tomba précisément co jour là 1 Départements desla fang ox. Satoseph,Suint Roh, jn Caan,aeeCa à
puété Mu a cle ARE Lo. à à ; Uni grd assortiment venant des meilleu- > aire 183, \ iQ

ne oi tuelle, amis des défunt. Quelle houlette ! dit lo rédactour res manufactimes, consistant cu*plicque, à la rdunion men
te la Société Française, des re-“monts ont été votés à M. EmileP°if, tuteur de l'enfant, au dévone-

pour faire leur digestion, et Webb Bar.
ber s'est demands pourquoi los homes
n'en foraient pas autan’, aves lo méwme

jrésultat. Il mange sa duso de sable;
chaque jour, et il ost parfaitement;

1

guéri. Le juge Henderson, cuminissaire ‘
de l'agricultur , à également l'habitude|
de déjeuner avec du sable, et son csto-|
mac s'en trouve hieu, ”

LES MÉDECINS. —Un médecin enrichi|
passait avec un ami devant un cimo-!
livre, i
—Ditos done, dacteur, fit l'ami, il vl

8 là bien des gons qui vous doivent‘
leur position 1
—Iqui ont fait la mienne ! njouta

le docteur, qui aimait à rire.
UN ASTRONOME PRU CONVAINCU.—Un

homme de lotiro sans ouvrage s'est
chargé de la confection d'un almauach
prophélique qui “oit faire une cou-
currence sérieuse à Mathiou (de la
Drôme).

IL travaillait tranquillement à son
mois de juin, quand sa femme, qui li-
salt par aessus son épaule, l'interrom-
pit tout à coup:
—Ah! mon ami, s’écria t-elle, que fais

tu la? Comment! tu aunouces pluie et
vent pour le 211 tu a3 donc oublié qua

d'un ten confus. Console toi, chère
amie, lu mal est fagils À réparor.,,

IL fit uo rature et dorivit aù dos-
sous | ; duquel on doit principalemont le  21 jig.~Boau fixe,

riter, Les prix setont fort raisonnables.
ALFEED THUDEL

on vetohre 1882 #f.

DERNIERES MODES,
Notre magusin ést à present reurpli de nous ;

veautes pour cette saison.
Nous desiruns faire remarquer surtout les

Gepartements suivants :
Manteaux, Les plus nouveaux pus

irons Unportes de Lou res of Paris, aussi une
grande variété de draps Trochés, dinp soie et
fein, et sutres pour manteaux.

Bonneterie. — Genres nouveaux en ‘
fait de chapeaux rouds et termus, plumes, ru-
bans, leurs, pompons, coitfes cn dentelle, ote.
Mobes. —Cachemires et drap brodés,

Limides et autres tissus nouveaux pour robes,
Riches garmitures figurecs et andres,

Velvetreus noirs et de couleurs.
Nouveaux velveteens cordés.
Soie Uttonuane unie et hrachee, Satin et Soie

Gros-Grains Noirs et de Coulstrs, Velour de
soie unie et Ivoché, Peluches ide soie,

Dernières nouvenntés, En
Chenille et autres garnitures, Frauges, Bou-
tons, Collets et Sets en ‘Toile ot Guipure, Ru.
bans fantaisie, Euhans à ceinturons, Scarfs en
Soie et Peluche, Dentelles,Corsets, Gants Kid
Florence de Zà6 Boutons, Gauts d'hiver,
Jupons ot Gilets en laine tricotes.

Couvertes,
Flaneiles de toutestiecription, Drap Pilote,
Castor, Twceds Anglais et Canadiens, Serges,
Draps Fantaisis, Drap pour Ulstors ete, vte.

GLOVER, FRY & Cin,
Québec, 5 octohre 1882.

Mattitt e{ Bartholomew,

+

!

}

| Et leur fmeuse troupe de comedi-ns.

Duns ln grande Dantomine trangaise, Roman-
tique, Cornique et à Spectacles, intitulée

vi

: Le Corbeau Noir des Tombes,

Avec la magnifique mise ét secne, ges Mer-
veillenses transformations, sa Wusique appro.

Price, s0S Costes NOUVEAUX of cicgante,

Aussi nine grande compagnie acrobates
distingués. Trucs nouveaux, décore des plus
riches et des plus extraordinaires, Tableaux à
vue eausant le plus grand étonnement et
faisant rêver au merv.illeux.

GRAND BALLET

Introdnisent, pour la première fois dans ce
mys, la charmante Première Danseuse Mlle
SUGENTE CAPELLINI, de

À Milan, et du théâtre San Carlo, À Naples,
assistée d’une troupe de Ballet complète,

NOTRE PROPRE ORCHESTRE,

Prix d'adinigsion, le soir, 75, 60 et 25 ets. Mardi
après-midi, gpecialewent pour los dames +t los
enfants, 25 cents dans toutes les parties de la
Salle.

Québec, 4 octohre 1582,

SERVANTE DEMANDEE,
UNE SERVANTEtrouvera à se plaver en

s'adressant immédiatement an No. 153, re

 

l’ension privee.
Ceux qui désirent avoir des chambres À

lnuer avec ou sans peusion devront s'adresser
Au No, 186, RUE ST, JEAN.

29 sept. 1882-—1sp
 

i

MAZULME, (he NIGHTOWL!

“La Scala”

 

 Tuk VISTRICT MT ITAIRE,

BUREAU DE LA MILICE

Quener, DS srectanse 1s82,

| DES SOUMISSIÜNS, en daut le. se ont regs
à ce bureau i.:yu'a SA KL vol ta 7 OCTO-
"BRE ptovhmin, vour louzuir du chachon pour
T'ueage de lu tuilice de ¢ di ric, savoir:

» Charbon, Welsh anthracite, 4 tonreux.
; " American chesuur 15 "
| “ Wetland gate, 5+ chauiroanes.

On jourrase procurer des b'anes et obtenir
des informations, eto , à ce hureau.

;_ Un ouêèque, Accepté. de cing Por cent sur le
; montant du outrat payeble à l'ordre du minis -
tre de la mice et aefuise, devr. à re envoyé

, Aves la soutni rieu \ .
; wuntant de tel chèjue sera forfait n gou-
| Veruement durs le cas oli lo cui. rat ne serait pus

i
!

  

phi.
TOP TJ. LUCI-ANAY, Le couD. 4.0.

“e Distriet Militaire.
A0 rentembro 158:—6f

| A V KIN D RH,
Un magnifique Harmenium de la maison

I Mason & Hamelin, de Biwston.
} Aussi, vin de mes © analyse, vin de Colli,
vin de Sicile dou, ven de Cette, vin de Tara-

; gone, viu «le Porte, Claret, Brandy, Gin, Cho-
(volat bonit, Cierges, Huwle d'Olive, etc, Sta-
tues, Vnses, Livres de prières, objets de piété,
Images, Fourmitures le bureaux et d'écoles,
ete.

| Litterature.George DuVallon, Raoul de
' Navery, Debamethe, Boisgobey, Richebourg,

{mille Flammorion, Bibliothèque Nationale,
Hariue, Boileau, Lafontaine , Mollière, Horace,
Goc:he, Molherhe, Montesyuien, ete.

Le tout à des prix défiant la compétition.
| L. G. LEVINE, Libraire,

| 1, Rue Bnade, Haute. Ville,
Ô septembre 1382.

 



Li L’'EVENKLMENT
EEE — rsrorterme

Romans nouveaux, Opéras, Musique,
ete, élc., au priv de Paris.

LIBRAIRIE CONTEMPORAINE
46, rue la Fabrique, H..V.

Un certain nombre de romans nouveaux, vo-
lames petit in 12 (format des E'aévirs) impri-
més sur papier de Hollande. À vendre ici au
prix de Paris. Aussi un certain somore de vols.,
même édition, Le merre auteurs ancions, au prix

sris.
Romans nouveaux, édition Dentu. Ollendorff,

Calwaan Lery. Hachette v Cie, ete. i
Une Otarine:te vaisnt 82, au plus bas prix

eoplant. vendue pour #13. C'est une clarinette
pour bande et elle est e parfait ordre. _,
Les opéras suivants : Faust, Paul ot Virginie,

Jolie Persanne, Lalla Roarke A ven ire ici reliés
à bien meilieur marché quo ce qu’ils cuâtent à
Pari Prochés. Métaodode violonMarne Autant
près 7, brochée à Berlin, vour +, rely

A ‘0. RAYMO.D.
19 sept 1882.

ici.

 

Ligne de Ste. Anne.

Le vaps ir Laurentides, qui fait le trajet entre
Québes et Ste. Anus, quittera le quat Cham-

in tons les jours ot tous ies di:anches à
da matin, excep é 1e$ mardi et Samedi, les

mime voyages se feront suivant l'heure de la
marée. Le publie sera servi à bord avec toute la
acurtoisre possible. Toate société relixieuss ou
aivie qui voadra organiser un pèlerinsge pourra
louver oe vapeur à des conditions avantageuse”
en s'airossant au Capitaine. On a cosidéra
hlament sgrandioevapour. oe qui le rend beau
soup plus confortable.

> CAPI. ELZEAR FORTIER.
4 inillet 1882

  
Compagnie de Nwigation du

Richelieu et d Ontario.

SIGNE DE LA MALLE ROYALE ENTRE
QUÉBEC, MONTRÉAL, KINGSTON,
TORONTO, HAMILTON, ET TOUS LES
PORTS INTERMÉDIAIRES.

ai magnif juss Batowax QUEBEO et MONT-
AL Qui FOrageat 6 i1tre cos deux villes, par-

téront iè t comme suit :
Le ous . Cape. Nelson, tes Mardis. Jeudis

ot Samodis à 5 houres p.m ,et Is MUNTRBAL
Sept , Roy. los Laadis, Marorsdis et Vondredis
3 Sboured p.m. srrétant à Batiscan, Trois-Ri-
rières sù Sorel. Les Billets du chomin de fer da
Bord seront sesepiés sur oeite Ligae.

ENTRE MONTRBAL BI HAMILTON
Las bateaux Algerian, Passport. Corsican,

Bpartan, Carinthian : un d'eux iaissera le bassin
*5 canal, les Mardis, Jeudis et Samedis à neuf
heures À. M. t de Lachine à l'arrivée du train
qui laisse la ation Bonaventare à midi
On peus 2e procurer dos Billets ot des Cabines

shes À. M. Stookiag. vis-à-vis l'Hôtel St. Loais,
at au boreau de Is Voimpagnis, Quai Napoléon.

À. DRSFORGES. Agent
Québec. 13 mai 1882

Chemin de
A PARTIR DE

Lundi, 25 Septembre 1882
Les trains cireuleront comme suit :

    
  

 

 

! Mixte. Malle, Expriss
 

:

Départ d'Hochelaga |
ponr Québes. ......... 14.00 à.

Arrivée à Québec....…..”7.00 Pp.
Départ de ébec pour!

Arrivée à Hochelaga. .8 30 p.
Départ d’Hocholsgapoar!

t. Félix de Valois. ...515 p
Arrivée à SL Félix de
pe Valois. aPet ae.

ard de St HEY
Valois pour Hochelagalb.20 1.x - ... Cee À

Arrivée à Hoch-lsge. 8.50 © .................

FR" Tons les Trains de passagers sont -
=aChars-Palais le jourot de Cirass-Dortoits

»

Las Trains du Dimanche partent de Montréal,
otde Québec dip. u.

ins circulent d'après l'heure de Mont-
tréa), et quittent la Station du Milend dix mi-

MsmanectiesavecUhesain de For du Pacia osnnee avec ie Chemin de aoi-
Canadien pour ws. orca

Bureau Fénéral, Québec
BUREAU DES BILLETS :

B. D'ARNES,od, Br. Jacques, | MONTREAL
Vm-a-vis L'Herxr Sr. Louis, QUEBEC.

Cm = Da FER Du PaCiTIQUE CananianOTTAWA

A. DAVIS.
Suriptendant.

 

 

  
   

Chemin de Fer Intercoloma:

1882—SAISON D’ÉTE—1882

Le et aprèe LUNDE le 3 JUILLET, les
Trains ma: cheront tous les jours, (les Dimanches
amvoptés ) ooæeme suit »—

Laisseront Le Pointe-Lévis

Temps da Temps de
Chemin. Québec

PE7.90 AM. 115 AR

Acssommodstion ot Malle. 11.15 A.M. 11,00 A.M

Frot...7.30 PM. 7.16 P.W
Arriverent à la Pointe-Lévis

Erprocs d'Hailfazx ot de St.
PORB. 22000101 0+0000 0000. 860 PM. 8.35 Pr

Sesommedation et Maile.. L10 P.M 11861)
ceveenssessirserennsenss S18 AM. 6.00 A

Les trnies qui vont à Halifax ot à St Jeso ve
mdront à leur destination le Dimanche: cout
pertironi de St. Jean et d'Hailiax arrétero

Nmpbolitown,
3e char Paliman attaché an convoi gai fs
Peindo-Lévis les Mardis, Joudie et Camodis.

bdra directement à Halifax, ot celui qui suiv
sonvoi leg Landis, Meroredis st Vendredis, rs

LIGNE ALLAN.
0 L

 

Sous contrat avec le gouvernement du Canada
et de Terreneuve le trans.

port des Malles

Canadiennes et des Etats-Unis

1882 Arrangements d’été 1883
ETTE LIGNE se compose des puissants
steamers en fer de lère classe suivants

bâtis sur le Clyde, à double engin. Ils sont
construits à compartiments étanches, aur-
passent les autres en force, rapidité et confort,
renferment toutes les améliorations modernes
que l'expérience pratique peut saggérer, et ont
fait la plus courte traversée.

Vaisseax. Tonnage. Commandants.
NUMIDIAN....….… ÉlOO (en construction).
PARISTAN ........540 Gept J. H. Wylie
SA N N 4650 Capt. J. B. Dutton

 

A 4100 “apt. KR. Brown
\ =... 3800 Capt. J. Grabam
CIKCASSIAN....…. &40 Lt Smith, R N.R.

    

  

   

MORAVIAN ..3650 Lt Archer, RN.R.
PERUVIAN 3400 Capt. J. Ritchie
NOVA SCUTIAN. 330 Capt, Richardson
HIBERNIAN 3440 Capt. Hugh Wytie
CASPIAN... 530 Lt. Thowson, RNR.
AUSTRIAN. ...... 2740 Lt. R. Barrett. RN.R.
NESTIKIAN.......2700 Capt D. J. James
PRUSSIAN .......%3000 Capt. A. McDougall
SCANDINAVIAN. 3000 Capt. J. Parks
HANOVERLAN ...4000 Capt. J. 3. Stephen
RUENORAYREAN 80Capt. J. *cott
COREAN ........ 4 Capt. Barclas
3RE 1 30 Capt. LoGallais
MANITUBAN-....315) Capt. Macnicol |
CANADIAN........ 2500 Capt. C. J. Mensies
PHENICTAN WO Capt. John Brown
WALDENSIAN....2%00 Cant, Moore

NExFOUNDLANDARO Cast: MoliuePy AND.INW Capt.
ACADIAN. ........I3%0 Capt. McGrath

La route océanique la plus courte entre I'A.
mérique et l'Europe, (cing jours seule-

ment d'un continent à l'autre).

Les Steamers de la Malle de LIVER-
POOL, LONDONDERRY et QUE-
BEC, partant de LIVERPOOL
chaque JEUDI et de QUÉBEC
chaque SA MEDI, (arrétant à Lough
Foyle pour embarquer ef débarquer
les passagers et les malles allant en
Irlande ou en Ecosse ou en venant),
partiront

 

DE QUEBEC
POLYNESIAN ...... samedi, 16 Sept,
SARDINIAN.. ...... << 28 of
CIRCASSIAN. ....... 30 «¢
PERUVIAN ........ 7 Oct
PARISIAN .......... i 14
SARMATIAN...,.... “21%
POLYNESIAN.... “28 oo
SARDINIAN......…. ‘ 4 Nov

Prix de passage à Québec :

Cabine 208200005000 c nanas $70 et $30
(Selon les accommodements.)

Intermédiaire... 4. 2200000005 $40
Entrepont. 22000 s 0001000 ven 28

Lea steamers de la malle de Liverpool,
Quesnelown, St. Jean, Halifax et
Baltimure, partiront comme suit :

DE HALIFAX.

HIBERNIAN ............ 25 Sept.
AUSTRIAN..0 9 Oct.
NOVA SGOTIAN...... .. 28 +
HIBERNIAN ............
AUSTRIAN.......... ..

Priz de passage entre Halifax of St. Jean :

$20 | Intermédisire.. $15

Lee steamers faisant ls services de Glas-
gow et Québec partiront de Québec
pour Glasgon :

NESTORIAN ............... . 17 Sept
LUCERNE2 +
HANOVERIAN.............. 1 Oct.
MANITOBAN.. ........... . Bw
BUENOS AYREAN.......... 16 +

Oabines et lite retenus sur paiement d'a
vance,
Un médecin expérimenté sé trouve sur

chaque vaisseau.
Connaissements directs pour toutes les par-

ties du Canada et des Etats de l'Ouest, don-
nés à Liverpool et à tous les porta de mer du
continent.
Une allège avec les malles et les passagers

à destination de Liverpool, quittera le quai
Napoléon tous les samedis matin, à neuf heu-
Tes précises, pour se rendre au steamer.

ur autres informations s'adresser à

ALLANS, RAE & Cix.,
Agents,

8 mai 1882.

 

Saumon | Saumon | |
EN DECHARGEMENT

50 Qrts. SAUMON No. 1, 2 ET 3
25 Qrts. TRUITE

AUSSI

HUILE DE MORUE,
HUILE DE LOUP-MARIN,

J. B. Renaud& Cie.
79 a 82, Bue St, Paul, a in Jus. D. POTTINGNR

eho Surintendant es Chet
Duveos du Chemin For, Moncton, H.-B.

fuia 1882
3 mille: 1808. septembre 1882.

MERES ET NOURRICES
EMFLOYEZ LE

Shop des enfants du Dr Coderre
PREPARE PAR LR

DR CODERRE
Professeur de Matière Médicale st de

Lhérapeutique,

* Le Sirop des Enfants " est préparé avec
‘approbation des l'rofesseurs de l'Ecole de
Medecine et de Chi ie de Montréal, ‘‘ Fa-
cultd de Médecine det “Université du Collége
Victoria.” Ce Sirop peut être administré avec
la plus grande confiance aux enfants, daus les
cas do Coliques, Diarrhée, Dyssenterie, Den-
tition douloureuse, Toux, Rhume, ete, ete.

ta, À wadre partout, prix 25 cts. la bou
eille,

1 avril 1882-—9m à & h
 

    

  

dédecins magnétique de Mack

ET   né     
mehal
EAL (ek

£3

Est un remède sûr, prompt et effisacs pour af-
ections nerreuse-, dans toutrs leurs phase-, fai-
blesse de mémoire, impuissance da Gervesu, pros-
tration we ‘le, pertes nocturnes sperumorrbée,
(aiblerso few ale, el impotence générale. Kile
répare le système nerveur, rajounit l'intelligence,
renforait le cerveau affaibli, et rend une viguear
surprenante aux orçanes Générateurs épuirés
C'est à la fois la moi:leure ët la plus économique
médecine.
A chaque ordre de 12 paquets, accompagné de $

piAsiTes, DOUS SUVEITONS UN zHIPier QUI ASEUTOTR
« l'acheteur ie retour de sun argent si l’emploi
de ce remède n'epère pas Ia guéruon.

Détails compiets dans notre pamphlet.
que nous désirons envoyer Jrutuitement rar ls
alle à n’importe quolie adresse.
Le MEDECINE MAUNETIQUE DE MACK

est vendue par les pharmacienspour 50 cents Ia
boîte, où 12 boîtes pour $5. vu hiou sera envuyes
franoo par is malle, sur réception du montant
en adressant

MACA’S MAGNETIO M£DICINE Co,
i Unt. Canada

Vendue à Québec parJ. J. VELOUN, 123 rue
St Joseph. et par LAROCHE & CIR,, vis-à-vis
te Bareau de poste,
3 décembre 1881,

SANTE EST RICHESS

   
   
     

 

 

 

 

Traitemant des Nerfs et du Cerveau, da Dr.
R C. West, spécifique, garanti pour l’hystérie,
6 vertige, les convulsions, les transports, la ns
vraigie, le ma! de tête, la prosteation nerveuse
“ausée par l'usace des spiritueux ou du tabno,
l'iosomnie, |s dépre-sinn mm rntale, le ramollis-
sement du cerveau conduisant À la fnile 6 par
saite à ia Hébilité et à la mort, la vinillesse pré-
matur(e, in stérilité, l'ineapacité chez les deux
sexes, les pertes involontaires et spermalorées
causées par l'abus moralon physique. —Chagae
boîte contient le traitement d'un moia. Une
pias’ re parboît=, où six boîtes pour cing pias-
res; expédition par in malle sur réception du
ptix. Nous garantissons que six boîtes guériros
n'importe quel cas Trute commande necomps-
née de la roinme de cinq piagtres poor six boi-
©4 #err remplio et nog » y joiudrona notre gatan-
© écrite de remettre l'argent à l'ache eur aile
mède ve le guéri: pas—John ©. West X Cie.

sols propriétaires, Toront:, Untario. En vente *
Québec chez J. J. Veldon. 122 rua St. Joseph, ©
chez E. tHirour & Friars, 37 et X rue St. Pierre.

10 août 1882—!an
 

$500 DE RECOMPENSE!
Nous paiervas is somms ci-dessus pour tous te

68: de maladie da foie, dyspepaie, maux de tête
indigestions ot opatigation qua nous ne pourrms
pas quériratee les Pilules Végétales de We
pour le Foie, loreque les directions auront ét
nivies à la lettre. E les sont parement végétale
et ne manquent jamais de donner satisfantion.
Elles portent añs ecveloppe de sucre. Grande
bottes contenant 30 piluies, 25 cents. En ven
chez tous los phermaciens. Défies-vous des im
tations et contrefaçons. Les pilules guthontique
ue sont fabriquées que par John C. West 9.
** Les fabricants de pilules.’’ Chicago ot Turont
Petits passota d'errai expédiés gratuitement pa
la malle ur réception d’an timbre de 3 cte.
10 août 1882—lan-c&h

EAU DE FLORIDE
“ NONPAREIL”

Un parfum des plus odo-
rants et des plus ra-
fraichissants,

Aussi exquis pour la toi-
lette que pour les bains
et la chambre d'un
malade.

PETITES BOUTEILLES: 25 o.
A vendre on gros par

LYMAN FILS & Cie,

 

  MONTREAL.
18 mai 1883.

G EMILE TANGUAY
Architecte

88, RUB sf. RUS1ACHE

QUARTIER 87. JEAN.
1 mars 18631 an

CHOSES ET AUTRES.

—On lit dans le Quulois :
“ Avant de partir pour Trieste, où il

se trouve en ce moment, l'empereur
d'Autriche eet allé à Froshdorf, avec
une nombreuse escorte, ea grand uni-
forme do cérémonie, rendre visite au
comte de Chambord.

“ C'ost la première fois que François-
Joseph IL qui professe, personuelle-
ment, basucoup d'estime pour le comte |
de Chambord, lui rend visite comme
empereur,

“ Cette manifestation a produit dans
les cercles politiques viennois une im-
pression très vive que, le: uns par pru
dence, les autres par mécontentement,
les journaux autrichiens laissentà peins
transpirer. ”
Ce serait lo cas de se demander :

Quel est done ce mystére

—M. Joan Richepin, dans une chro.
nique du Gil Blus relative aux ‘ jou-
joux. ” s'élève contre Ia manie qu'on a
de fairo des enfants modernes d’inaup-
portables petits savantasses !

* No mettez pas ontre les mains des
chers petite, les machines faites pour
l'instruction ou l'utilité de nous autres
grands. No les embêtez pas avec des
locouwvotives chauffées à l'esprit de vin
et qu'ils vo peuvent faire marcher eux-
mêmes. Ne fourrez pas leurs jolis doigts
dans des manivelles qui les leur cas-
seut. Ne cherchez pas à leur expliquer
les courants d’induction et gardezles
plutôt des courants d'air. Ne leur con-
fiez pas des fusils à vent, fussent ils
américains, pour qu'ils vous flanquent
des bals dans le dos.

“ Au lieu de ces jouets comrliqués,
ingénieusement dangeroux, donnez-leur
les vieux joujoux anciens, inutiles, lé-
gendaires, imperfectibles et chiméri-
ques, aux formes et aux couleurs abra-
cadabrantes, qui sont la jois de leurs
yeux, qui les fout rire, s'extasier, rê-
ver, aimer, imaginer; donnez-leur les
arbres en copeaux vert pomme, l'arche
de Noé pleine d'animaux apocalyptiques,
le tauton qui aboie on lui pressant le
ventre, le cheval aux crins en balai, le
pantin amical et famiiior qu'ils ron
dront manchot, cul-de-jatte, décapité
ét qui sera quand mëm> pour eux un
décapité parlant.

“ Et si tous mes raisonaemants, phi-
losophiques, physiologiques, histori-
‘jues et préhistoriques, ne vous ont pas
suffisamment convaincus, s'il vous faut,

Ô pusitivistes enragés, des expériences ‘
concluantes et des faits évidents, faites |
une épreuve, faitea-la dix fois, faites1a |
cont fois, ot jo vous donna partis ga
gode pour peu qu’ane seule fois slle
me contredise. Mettez un moutard quel-
congue, baby gommeux ou môme Der-
veux, entre un de vos jouets et un des
miens, et vous verrez s’il s'endott on
tenant dans ses bras votre télégraphe
de poche ou mon Polichinalle de qua
tre sous. ”

—Le
suivante :

“* Pendant la session «11 congrès in-
ternational d'hygiène, la ville de Ca-
ronge, près Gunève, avait organisé
une fête. Parmi les exercices offerte
aux amateurs, on remarquait un sapec-
be tir à la carabine et au canon qui
attirait en foule les membres du con-
grèe. Un Français, qui set à la fois un
savant et un homme politique bien en
vue, se présente et demande à tirer au
canon. On l'accueille avec sympathie.
On l'entoure pour juger de son adresse,
dont on paraît douter un peu : les
Suisses, excellents tireurs, ont le droit
d'être difficiles,

‘“ Notre Français ajuste son canou,
tire ot atteint la cible un peu à gauche
du point central : * Le vent, dit-il, a
fait dévier le projectile ; mais je vais
rectifier mon tir.” Le secoud coup part
et frappe en plein cœur du mille.
(Bravos et applaudiasements.) On re-
met à l’adroit tireur un petit papier
qui lai donne à recevoir en prix une
cuillère en argent. Et voila comment
M. Paul Bert a augmenté, cette année,
le poids de son argenteris.”

—La balle humanitaire,
Plus de balles de plomb qui trouent

les poitrines ou brisent les membres,
voilà la devise d'un savant chimiste
qui vient de découvrir la balle anes-
thésique.
La balle anesthésique, faite d'une

substance lourde et brillante, se brise
dès qu’elle rencontre un obstacle.
En éclatant elle dégage un narco-

tique d'une puissance énorme qui ré-
duit à la plus profonde insenaibilité le
corps aiteint par la balle,
Dans une bataille, les soldats tou-

chés tumbersient à terre ; ils seraient
réduits à l'impuissance pendant dix-

Vultaire raconte l’anecloie

mere

+ ——masser les endormia et les faire prison.
Diets.

Grâce A ce procédé, mienx
fortune, la victoire vient op
munt !

Pr

LE KNOUT,
On croit généralement encore ay

jourd'hui que la Lussie est fe pays du
knout, Cest là une idée orronée, ox
M. Ch. Leroy-Beaulieu a réfutée dans
sun remarquable ouvrage sur « Ent
pire des tzars. ” Si parmi les états de
l'Europe, la Russie est le dernier qui
soit entré dans le courant de la eivits.
sation, c'est le premier où la peine de
most ait été abolie pour les crimes de
droit commun. — N'est-ce pas là uy
fait très curieux 1—Alors que le bi.
cher, la roue, la mutilation, la torture
étaient encors en usage dans los tation
dites civiliséos de l'occident, onze ang
avantl'apparition du célèbre traité de
Beccaria sur les “ Délits et Iva peines”
la tzarine Elisabeth supprimait la peine
capitale (1753) excopté lorsqu'il vagis.
suit d’attentats contre la vie du sunve
rain el la sévurité de l'Itat,

Les châtimonts corporels cou‘inm.
{rent toutefois à tenir une grande lace
| dans ln législation pénale. On Ian de
; côté la hache, on n'eut plus que rire.
j ment recours à la corde, on «6 cunienta
du knout. C'était plus qu'il n'en fu.
(lait Avec quelques coups appliqués
par un bourreau expérimenté, c'en était
fait de la vio d'un condamné. Ko 1861
Alexandra II abolit le servage et, deux
aus plus tard, un oukase impérial! sup-
primait les verges du Code pénal

‘Jn se tromperait, toutefois, ei l'on
croyait que les peines corporelles on:
disparu de l'Empire des tzara, D'ahord,
on maintient les verges pour l'armée,
dans les compagnies de discipline, et
pour les prisons onvers les condamnés
on état d'insubordination. Le fouet ey
très cuitivé dana les écoles, et les ad.
ministrations communales en useut vc-
lontiers. le pays.n, en nautre, peut
toujours cire condamné au foust, non
plus par l’ordre d'un maître, mais pa:
ordre de ses pairs.
Eu dépit de l'oukase d'Alexand;s

11, dans les villes même, la pulies, en
cas de désordre, n'hésite point a recoz-
rir au fouet, Elle arrête les premier:
venus, «t fait fouetter tout ca qui lu
tombe sous la main, hommes, femmes
et enfants. la temps n’est pas juin va
des paysans du gouvernement de L+.
blin furont fustigés pour les decider a
entrer dans l'église orthodoxe, Depui:
quelques annéus, toutefois, les verges
etle fouet no sont plus d'un ussge
aussi fréquent, et la vive émotion que
produisirent en Russie les faite qui
poussèrent Vera Zanouliteh à attonter à
la vie du général Trépof montre que

que la
endor.

 

\l'emploi des verges trouve en Ruse
une ardente réprobation.

C'est soulement, nous avons dil,
pour les crimes politiques, pour les cus
d'insurrection et les attentate contre le
souverain qu'apparaît la peine de wort.
Mais dane ces cirooustaneos la juridic-
tion ordinaire fait place aux tribunaux
exceptionnels. Quand le gouvernement
russe à jugé nécessaire du répondre par
l’échafaud au poignard et au revolver
des nibilistes, c'est aux tribunaux mili-
taires et à la loi martiale qu'il à eu re
cours, Un fait notable, relevé par M,
A. Leroy-Beaulieu, c'est que durantle
règne d'Alexandre II, de 1855 à 1879,
l'échafaud ne fut dressé qu'une seuls
fois en Russie, en 1866, pour Kars-
kosof, l'auteur du premier attentat con:
tre lo tzac. Inutile de fuire observer
quo cette remarque s'applique à la
tuasie proprement dite et non a la Pc-
logna.

a

CHACUN CONNAIT SES PEINES —
Cet axiome ent d'une grande vérité. Mais
wrrive quelquefois qu'on n’attache aucune im
portance à tn cor parce qu'il est petit. Ona
tart, car il prend bientôt de l'ampleur et eu
des douleurs atroces qu'on devrait pre. enir >
faisant usage de l'Extirpateur des corsa sans
douleur de Puttnam, dont les effets curatils
sont incontestables. Fn vente chez tous lea
droguistes.  N. C. Polson et Cie., propria
res, Kiugston.

IO

REPOS ET CONFORT POUR LES
MALADES.

LA PANACEH DES FAMILLES DE BROWN
n'a pas d'égale pour guérir les deulours internes
et externes. Elle guérit les doulours dans le
er.t6,le dos ou les intestins, le mal de gorge, le
thum ¢ sme, Ie mal do dents, le mai de reins
etc. sto. Elle purifiers le sang promptement CST

son action sat puissante. Lia panacée domeatique
de Brown es: rooonnue comme le meilleur ré
imède, possédant double force d'avoun awtr
étixir ou iiniment dans le monde ot devrait 8
trouver dans toutes los lamilles aûn de l'avol:

sous Ia main en tout temps, onr c’est ie meilleur:

remède dans le monde pour les crampes dau!
l’estomae ot douleurs de toutes sortes. huit heures, laps de tempe suffisant pour quel'armée victorieuse puisse ra.
an vents shes tous leg |armaciens à M cou

la bo eilic
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